
COMMUNES

.c déýplan (nietf (les approic.s et dut radeau
exi-.! .nts, ainsi que ha construction de têtes
de quai do 100 pieds sur 200 et (le radeaux.

M. AilCIIIBAiLD: J'aii d&mandé à plusieurs
vieux habitants de l'endroit ce qu'ils pen-
saient de ce quai, placé à l'embouchure de
la riviîère qui monte très souvent jusqu'à la
ramipe dei quai. Il y at accumulation de
limnion ài l'cmlbouchore (le la ritvière, d'où la

ne éd'agrandir le qtuai. On me dit que,
ý-î le quai était placé ver- le bout de la
poin te. ou même sous- le vent de la pointe,
il fourira il un abri àt l'importante flotte de
pêche qui hiverne à cet endroit. Cela v'au-
drait miieux que d'allonger le quai actuel et
dle l'e xposer ainsi aux eaux dec la riv ière
dfont l'emboucuietre s'obstrue. Lorsque la ma-
ree sentie toute, la flotte reste à se sur
la plage; les bateaux se heurtent le s tins les
au! ru et subisent beaucoup d'avaries. Le
iiiisîît,-' dcevrait songer àt éloigner le qtuai.
Lps ingéniutrs dut ministère et les gens de
lat localité pourraient s'entendre à ce sujet.

tUn i é ,ne initiaitive a été mise sur
iid récemment: il s'agit du tninsport de bé-
tail il, la régioni(fl lie Wîluunis par la. val-
lée (le I i rivière B 'Ila-Coola et de là jusqu'à
V uncouîx <c. Mais il cii coûte mins chier aux
élev eurs de cette irégion le tr ansporter leturs
bestiuix jusqu'au lac Willi:unis et de les e-xpé-
dier rIe là par le Pacifie Great Eastern. Mais
aui creux de la vallée Bella-Ceola, le bétail
s'embotîuîrbe dans la plage de vase où se
produit l'ensablement. Le débarquement
s'opérerait sans diffictulté si I'on construisait
tîn qttai pro élevé à cet endroit. Les ani-
imux qu'on dirige dans la montagne via
Bella-Coola y trouvent une pâtture abondante.
Leuir nourriture coûte très peti aux élevetursalors que ces derniers doiv-ent acheter dc la,
prot en(e lorsqu'ils les expédient par l'atutre
voie. La question iiitéressi: pltsieturs pro-
prîétaiîes (le fermes d'éle-age. S nlu
ci' fournisýiiit les moyens nécessa~ires, ils. pré-
féreraient uitiliser cette route. Les travatux
entrepris à Bella-Coola favorisent en outre
Ocean-Falîs, ville industrielle grandissante,
ccum on le sait, où fonctionnient des usines
de pâte et de papier. Cependant, comme
il Y p)]lt tout le temp)s, les hiabitants sont
dé-aivantagés.

M. GIBSON (Coniox- \lberni) :Pas on Co-
lombie-Britannique?

M\1. ARCHIBALI): Il fatît bien que je dise
La vérité à l'occasion. Bella-Coola, le seul
endroit où ces gens peuvent se délasser, sans
se mettrie au v-ert, se trotîve qtîarante milles
plus foinu Lors.qu'ils Y vont se divertir, ils
doiv ent attacher leur-' ba1teýux, qui s'avarient
lorsquie hc vent s-e lèt o. Voilà 1pourqtioi cette

FL'lîoii. 1uI. Foililiet-,lI

initiatixve luroflîrait auitant aux ouvriers
dOccn-Flîsqtîaux haîbitants (le Bella-Coola.

Je ne s-uis etforcé d'indiqtuer au miinistre
le grand be-soin de qutais dans ces petites
x i!les. Soîuvtent, leur existe ueo dépend d'un
boi radeatu. Ou, a déàaffecté $3.500 à la
cutiirtictiui edtîn radeau à Heint's-Inlet. Cette
somumîe ne figuire pas atu cr-édit. On a con-
dané le rude au il y a detux ans. De pltîs,
un t illage (le pêchetîrs reste complètement
i<olé. Ou ne peuit y entreor iii et) sor-tir sans
le r:uduau. Et poturtanît. il est en si mîauvais
éýtat qtu'on craint de s'en servir. Il ci aa
de iuléine putr Oona-River et Skidegate. A
Skidu g te, le cadrait cst à demi stubmergé;
j'oibtienedrai,; facilenment sur la rite le bois
néeessuîce à la con-truct ion dtîn nouveau,
(le soi-le que le. inatériatix se trotuv'nt dans
La baieîîme

A hintérictir, qtuelques exploitants de bois
indîépendlants, établis le long du lac Babine,
n' ont pas de qtuai à lotir disposition. Le mi-
iiîstère favoriserait la prodtuction dtî bois de
construction on (donnant suite atix proposi-
tlions (le lat Chambre de commerce de Buirns-
Lak~e qui réclamei l'aménagemient d'un quai
à cet endroit.

Je, signiale ces questions au ministre, noîî on
vue d'obtuni- des affectations, mais afin de
liii faire comprendre qtîe ces installations cons-
tituient, particulièrenment stir le littoral, le setîl
accès à la rég-ion et que les pêécheurs, dont plu-
sieturs ont placé tout leur capital dans leur
barqtue, comptent entièrement stîr des nmoyens
conv'enables d'accostage et de déchargement.
Il ne s'agit pas d'attendre quelque tenmps; il
fatît effectuer les travaux maintenant, si l'on
ne vent compromettre le succès des pêche-
ries et la production des vitvres que l'univers
réclanme un ce moment.

Jo m'en remets donc au ministre, mais je
désire liii peser une dernière question: le mi-
nistère a-t-il examiné les objections des ci-
toyens de Port-Essing-ton qui s'opposent à ce
que le radeau soit déplacé de Haysport à
Tyco?

L'bion. M. FOURNIER: Jo regrette de ne
pouvoir répondre cet après-midi. mais je
prends note de la qtuestion et les fonctionnai-
res fourniront le renseignement à l'honorable
député.

M. ARCHIBALD: Lorsque j'étais chez
nîoi l'iver dernier, les gens se sont plaints
de ce qtîon déplaçait le radeau de Haysport
a Tyce. Los citoyens de Port-Essington s'y
opposent et la plupart d'entre eux ont signé
tino reqtuête à cette fln.

lM. IIERRIDGE: Je désire faire au minis-
tie l'éloge îles membres de son personnel de
la Colombie-Britanniquîe, et surtotut de ceux


